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104 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

leur département, portant mention civi¬ 

que de la conduite patriotique de leur commune depuis le commencement de la révolution; Mention honorable, insertion au bulle¬ tin (27). 

[Le conseil général de la commune de Burgaud, 
réuni à la société populaire, s. d.] (28) 

Citoyens représentants. 
Robespierre, Couthon et Saint-Just ne sont 

plus, ces monstres ont reçu la récompense due 
à leurs forfaits. Vive la République, vive la 
Convention nationale. Sages représentants, en¬ core une fois vous venez de sauver la liberté 
des français; vous avez connu toute la dignité dont vous êtes revetûs et affrontant avec force 
tout les dangers qui vous environnoient vous 
avez sçu vous résoudre à mourir à votre poste; 
eh, restez y glorieux législateurs, vous venez 
de terrasser tout à fait les tyrans et d’assurer 
sur des bases inébranlables le triomphe de la 
République. Nous nous en glorifions, nous vous en félicitons et notre reconnoissance est au delà 
de toute expression. Nous nous réunissons tous 
pour vous déclarer un attachement éternel, oui, 
vos noms seront à jamais gravés dans nos 
cœurs en caractères inéfaçables et nous vous 
jurons qu’en dépit de toute conspiration que la 
puissance nationale terrassera toujours nous 
voulons vivre et mourir libres, vive la Mon¬ 
tagne vivent nos bones sections de Paris. 
Lecanus, président de la société, agent national, 

Quercy, notable, 
Esquerre, Lagardelle, Cluzel, Baque, 
Rivals, Cornac, Bach, Grabie, Duport, 

Causse, Esonerre, Carbonel, 
plus cinq signatures illisibles. 

Extrait des registres des délibérations du conseil d’administration du district de 
Beaumont du 12 thermidor an II (29) 
Le conseil d’administration du district de 

Beaumont, département de la Haute-Garonne, 
après avoir entendu la lecture de la lettre de 
la municipalité de la commune de Burgaud en 
date du 28 messidor, relativement aux progrès 
de l’esprit public de cette commune. 

Ouï l’agent national, 
Considérant que la commune de Burgaud 

est maintenant ce qu’elle n’a cessé d’être de¬ 
puis les premiers jours de la régénération 
française; c’est à dire une de celles du district, 
qui se tenant à la hauteur des circonstances, 
s’est signalée par tout ce que peut l’amour de 
la patrie, quand il est justifié tant par des sa¬ 
crifices réitérés que par des mesures qui l’ont 
préservée de l’égarement de l’esprit, et de tous 
les vices du cœur, qui furent toujours le par¬ 
tage de la royauté et du fanatisme. 

(27) P.V., XLV, 216-217. (28) C 319, pl. 1307, p. 16. (29) C 319, pl. 1307, p. 16. 

Considérant que s’il lui en coûte d’appeller 
sur la tête des coupables les rigueurs néces¬ 
saires de la justice nationale, il est doux à son 
cœur d’avoir à louer les actes de patriotisme 
dont la commune de Burgaud s’est toujours 
fait un devoir de donner l’exemple, arrête : 

Article premier. - Il sera fait mention ci¬ 
vique au procès-verbal de la conduite de la 
commune de Burgaud. 

Art. II. - La lettre ci-dessus énoncée sera 
insérée tout au long au procès-verbal. 

Art. III. - Le présent, ainsi que ladite lettre 
seront imprimés et envoyés aux municipalités, 
aux autorités constituées et aux sociétés po¬ 
pulaires du district pour y être lus, publiés et affichés. 

Suit la teneur de ladite lettre. 
La municipalité du Burgaud aux citoyens 

administrateurs du district de Beaumont. 
Citoyens, 

Cette commune composée de vrais sans-cu¬ 
lottes dès les premiers instans de notre révo¬ 
lution ouvrit les yeux à la lumière, secoua le 
joug de la tyrannie, et a toujours marché de¬ 
puis, tête levée, contre l’aristocratie; elle a sçu 
s’appercevoir des pièges que pouvoient lui ten¬ 
dre les mal-intentionnés, par le moyen du fa¬ 
natisme, et se réjouir de la destruction et 
déportation des prêtres; aussi ne reconnoît-elle 
d’autres fêtes, que celles établies par la 
Convention nationale, et vous déclare que son 
opinion est l’existance de l’Etre Suprême; son 
guide, la raison; son autel, celui de la patrie; 
ses devoirs, la pratique des vertus, et l’obser¬ 
vance rigoureuse des Lois, ce qu’elle a toujours 
justifié par un travail soutenu les jours des ci-devant fêtes et dimanches. 

Salut et fraternité. 
Les maire, officiers municipaux, 

et agent national, signés. Collationné, 
Raymond, président d’âge, Arzac, secrétaire. 

21 

La société populaire de la Commune-d’Armes [ci-devant Saint-Etienne, départe¬ 
ment de la Loire], se plaint du rapport du 
décret qui avoit chargé le comité de Sû¬ 
reté générale de faire imprimer un ta¬ 
bleau qui renfermerait, à côté des noms 
des détenus qui auroient obtenu leur 
élargissement, celui des individus qui au¬ 
roient plaidé leur cause au tribunal des lois et de l’humanité. 

Renvoyé au comité de Sûreté géné¬ 
rale (30). 

[La société populaire de Commune-d’ Armes, à 
la Convention nationale s. d.] (31) 

(30) P.-V, XLV, 217. 
(31) J. Mont. n° 136. 
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